
CONVOIS a PASSAGERS J
Tous I xis Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

la 1885, les trains oir-A partir du 29 Ju 
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00
4,

Arr. A Montréal. 
11.30 a.m.
8.30 p.ro.

Pr’t de Montreal. Arr. A Ottawa.
8.45 a.m. 13.30 p.in.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes let 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui' 
venant de Boston et New-York viâ tinring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

.50 p.m.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
KT RAILS NBUFS BN ACIKR

Les passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars à la-gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage estv transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéuué pour n'importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. C LINSLKY
Gérant

A. G. PEDKN,
Agent gén. des pase 

« ‘ttawa. 21 août 1««4

EXPPS’TIO.I de P A.IIS IT7C
HORS CONCOURS

ASTHME
rAyM Par la poubrp, lu

Dr Gléry
Dénesitairoi A Quf>ho>;. D’Ea. MORIN 4G1*.

CHEMIN DE FER
GIV till TLfflC’

LA
VOIE LA plus COURT!

ENTRE

OTTAWA KT WOXTKÏAI
Et tous les points à l'est.

MAGASIN DK tihON.

CHAMPAGNE ! VINS IlECHFHCHEo 
ClGAilliS !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient -l'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Carton 
el Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Avala, Chaieau-d’ay, I. H. Mumin, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Veitmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie cl en cai--e.

CIGARES -le qualités variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. ittcRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

|0. QUILLET tC"|
I COGNAC
I La Maison accepte des Agents sdrieni I

l/0Rt!AM8)IE d L’UOMMK
Est l’œuvre .n plus complexe du créateur 
et quand ce mecanhme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on loit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinairo.

SES REMEDES GUERISSENT

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroée, Go­
norrhée, la Sphllie, la Stricture et l’Impor­
tent, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé el 
abusé par les CFIaRLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hés’iez pas à essayer de la méthode du 
Dr J iiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS-**
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johunnessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Slreet, New-York.

'elle

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannesfen d'après l’avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

84 1 an

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsssl i

VIENT DE RECEVOIR

«
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR.
M. AEIAL surveille lui-mèine 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront boom* table 
et des voitures toujours prêt-s à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVKIKK, ■•roprletslro

Ottawa, 18 déc. 1884. i^u
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ÈêêËLÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérisoü souvent/ 

Soulagement tovjoVfs!
PAR VkMPLOI DB LA

CONVULSIONS SOLUTION AÜTMERVÜISE

Laroÿenne
X

MALADIES 
NERVEUSES .. VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Oenaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DUREE

Dépôl à Québec, chez le Dr Ed. MORIN â C1*, et dans toutes Pharmacie» do Canada.

i MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CH ANTE AUD
Granules pr#parts itm las Alcaloïde» et la» Produit» chimique» ha pie paie, tais «M : 

Aconitine, Strychnine, Hyeedamine, MfltaUas. ■arpklae, Qaasstee, Saltvn i» Caldia. Ht.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLlTïïr CH A NTEA tJD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d'une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattra la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oonttew*. 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament esnguln, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujette» aux Hémot> 
rhoïde», Embarras gastrique», etc.
M. OH. OHANTEAUD, Pharmacien Commandeur d'Inbalh la Catholique, 

est le seul Préparateur des véritable» Médicament» dosimétrique».
Be xaa4fler des Contrefaçon».

Dépôt Général ; 64, ma des Francs-Bourgeois, PARIS
lifOrtilni à Québec l B> at. MOUJf » O-, Ptirmirtll-Ollllti.' lit, m litit-Jui. t

,.**?*** APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DÉPURATIFS
a* > ils guoi'lsscn1 cl préviennent tes maladies qui soi attachent à

» \\ rEsrooKOEMSxrTdeiintestins,telles que: Manque
*/ GRAINS \q d'appétit, Migraine, Constipation^ Atnam dm Bile, 
î • cfe Santé * Congestion* dll role,du Poumon et du Cerveau, tit.

j , . /* TRÈS IMITÉS KT G0NTUBPA1TS
»\ *' doc,car // Exiger l'iliquette ci Joiole en i tonlnutn, me le mol VÉRITABLES
♦XK RAJICK yjf I1 boia 1l2bolte(50grain»)—8fr.la 6o/<e(f05gra/na).btiwiuiiàMi*WU. 

Québec : V Ed MURIlt * C*;
U*** BT rRIMOIPAL»» I

Montréal / LAVIOLITTE k IELS01.
MAKMACIK8 DU CANADA

I

FBTJZ LLEfOir

LES VICTIMES
iVATIE ! i Suite:

Eulalie manifesta surtout une 
grande joie
Depuis qu’elle connaissait cette 
jeune mie,
elle des qualités de cœur et d’es­
prit que l’on trouve rarement 
réunies. Il ne lui avait pas 
tallu de fréquentes stations au 
magasin des Trois-Grâces, pour 
s’apercevoir que l’instruction et 
l’éducation de la lingère se trou­
vaient bien au-dessus de sa con­
dition présente. Le nuage de 
tristesse qui donnait un charme 
pénétrant au visage de la jeune 
fille, contribua à lui attirer la 
sympathie de Mlle Roueher. 
Elle devina une souffrance per- 
sistante dans le cœur de Teanne. 
et, quand elle attendit nu jour 
Réséda et les autres demoiselles 
de magasin parler des fiançailles 
possibles de la lingère, elle com­
prit que, si le mariage de Jean­
ne avec l’ébéniste Germain s’ac­
complissait, c’en seraii fait des 
dernières espérances de cette en­
fant dont la pâleur trahissait les 
regrets.

Plus d’une fois, d’ailleurs, elle 
avait rencontré Jeanne à l’égli­
se, elle la savait pieuse ; et, par 
ce temps d’orage, où la vertu 
poursuivie se cachait devant le 
crime audacieux, les âmes qui 
fraternisaient dans la foi se re­
connaissaient vite et s’aimaient.

—Comment, c’est vous, Jean­
ne ! s’écria Eulalie, je vous 
croyais loin de Paris, pis que 
cela même, peut-être incarcérée. 
Lorsque je me suis présentée au 
magasin des Trois-Grâces, j’y ai 
trouvé Réséda, petite personne 
assez suffisante qui, d’un air 
pincé, m’a répondu qu’elle man­
quait absolument de vos nou­
velles.

—En effet, répondit Jeanne, 
qui poussa un soupir de soula­
gement, en voyant que Mlle 
Roueher ignorait comment elle 
était partie de son magasin, 
chassée en quelque sorte par la 
vindicte publique, j’ai cédé ma 
boutique, mais je travaille tou­
jours, et je viens vovs demander 
de me conserver votre clientèle. 
Je partage mon logement avec 
une blanchisseuse qui fréquente 
bien un peu les puissants du 
jour, et vous savez, mademoisel­
le, ce que sont les puissants ; 
mais elle est bonne fille, je lui ai 
rendu un faible service dont 
elle me garde une profonde re­
connaissance, et près d’elle, je 
me trouve en sûreté.

Jeanne ajouta d’une voix 
moins assurée :

—Et votre père, mademoisel­
le ?

—Mon père conserve le calme 
qui fait le fond de son caractère. 
Comme il est innocent, il ne 
peut croire qu’on le condamne­
ra. Nous lui avons envoyé 
Emile qui se fait chérir de tous 
les prisonniers. Quant à moi, 
j’écris de longues lettres à mon 
père, je lui expédie les traduc­
tions qu’il m’encourage à faire. 
Souvent je lui sers d’interme­
diaire,afin de rendre des services 
à ses compagnons d’infortunes. 
Nous avon= malheureusement 
perdu le meilleur de nos compli­
ces : Sainville qui, sous le nom 
d’Hannibal, tenait un cabaret 
fréquenté par le gardien et les 
guichetiers de la prison Saint- 
Lazare. Naudot, par bonté, ses 
camarades par intérêt, se prê­
taient à mes échanges de lettres. 
La suspicion vient de l’attein­
dre, an moment où s’augmen­
tent les rigueurs du Comité du 
salut Public. Cependant je suis 
assez favorisée par le sort ; ma 
correspondance avec mon père 
demeure régulière. Je procure 
aux peintres, qui sont ses amis, 
des crayons et des toiles. Ro­
bert, Res tout, Leroy, travaillent 
dans le couloir de St-Lazare 
comme ils faisaient dans leurs 
ateliers. Mais quelle d fférence 
dans les scènes qu’ils représen­
tant ! Avec une grâce char-, 
mante ils s’adonnent à faire le 
portrait de leurs compagnons. 
Plus d’une fois le dessin com­
mencé es]t resté inachevé ; on 
prononce le nom du modèle, 
une charrette attend en bas, il

ÎRTIFICATS en revoyant I canne
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J. JLS. Aâ. ». Il“ J’ai eon fieri”
De toutes les mal.unes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An-ierson m’a rtcom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
atout J i monde J. D. Walker, Buckner,

part pour la Conciergerie, et bn 
né le revoit plus.

—Oh ! cela est horrible, ma­
demoiselle ! 
suivit Jeanne dont la voix fai­
blit encore davantage, je four­
nissais, jadis toute la lingerie 
de Mme de Loizerolles..EUe aus­
si....

PEINTRE,
DECORATEUR,Dites-moi, pour-

TAPISS1ER
et VITRIER

Marchand dr

PEINTUREKo.

ET DE VITRES 

526 RUE SUSSEX 
O T T A W A

Je vous adresse ces quelques‘lignes
—Mme de Loizevolles, 

mari, son fils, ont été arrêtés en­
semble..Nous connaissions cette 
famille depuis longtemps L *s 
goûts littéraires du lieutenant 
du bailliage, et de sou fils Fran­
çois, les rapprochaient de 
père. Quelles charmantes soi­
rées nous avons passées ici, tan­
dis qu’André Chénier nous li­
sait ses veis.... Les Loizerolles, 
me dit mon père, 
beaucoup d’amis à Saint-Lazare : 
Mme de Bruisant, Mlle de Coi- 
gny, le comte Henri de Civray..

Le cœur de Jeanne se mit à 
battre avec violence, mais elle 
le contint à deux mains, et gar­
da le courage de ne pas lever 
les yeux.

—Tandis que mon père, 
François, André Chénier font 
des vers, que chaque gentilhom- 

s’effbrce d’oublier le lieu 
qu’ii habite et le destin qui le 
menace, M. de Civray s’enfonce, 
paraît-il,dans une tristesse crois­
sante. Ce n’est point la peur de 
la mort qui le bouleverse, car il 
paraît au contraire que chaque 
jour, à l'heure de l’appel des 

il s’élance vers

son comme
Gage <i • rue mu ussauce pour vos 

Amers «le
■ * lloublo i. J'ai souffert

lie rhum tisrn enilammatoire 
Pendant près de
>upt années "i aucune uvul cine n a 

semblé me l’air ) du 
B;en ! ! !
Jusqu’au montent où je pris deux bou­

teilles de vos Amers l e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujoui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be .ucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
P (Dcace remède :
Quieon iue ! * ’ serait désireux d’a­

voir plus de détails su' ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16lh Street,‘Washington, 
IX C.

M. Am AL se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

mon

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883
ont trouvé

la

E. fi. LAYEEDURE
Je considère que votre ► mede est le 

meilleur qui existe pour l’iad gestion, les 
maladies de rognoi.s,

Et la débilité des nerl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneQue toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
rt prequ’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour s uis que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
StirL-»s bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette h anche raarjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Ou ills, Clous, Câble, Chaîne,
"Elto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vite, Mastic,
me

Etc.
Comme par le passé un assoi t 

ment complet de
QUINCAILLERIE.

prisonniers, 
l’homme chargé de lire la liste 
fatale, et ne s’éloigne qu’après 
avoir entendu prononcer le der­
nier nom On dirait qu’il éprou­
ve une déception en ne s’enten­
dant pas nommer. Il fuit plu­
tôt qu’il ne recherche ses compa­
gnons d’infortune ; le seul dont 
il aime la compagnie est un 
prêtre vieilli dans le sacerdoce. 
Mon père semble regretter beau­
coup de ne pas connaître davan­
tage M de Civray, il se sentait 
pour lui une véritable sympa­
thie.

69 & 71 Rue WILLIAA

KIDNEY-WORT
Pour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, allez chez,REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LES'MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DII SANG

McDougall & cuzn ki
Le tkus ancien magasin de ce geu/ v è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1»
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
C'HAl’DIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
I.e* Médecin* recommitment son 

efficacité.Jeanne gard t le silence, elle 
se sentait étouffer. Henri vi­
vait. Il regrettait de vivre, il 
appelait la mort comme une dé­
livrance, mais il vivait. Rieu 
n’était perdu, tant qu’il reste­
rait moyen à la malheureuse 
file de le délivrer.

Elle resta quelque temps avec 
Eulalie, se fit remettre difiérents 
objets, et elle se levait pour par­
tir quand la porte du salon dans 
lequel Jeanne se trouvait avec 
Mlle Roueher s’ouvrit subite­
ment, et Mme de Civray entra.

Le bruit de la porte avait fait 
retourner les deux jeunes filles, 
qui se trouvaient en. pleine lu­
mière, tandis que Mme de Ci­
vray et sa nièce restaient dans 
l’ombre.

La comtesse laissa échappa un 
cri d’épouvanto :

—Vous ici ! malheureuse ! fit- 
elle en s’avançant vers Jeanne, 
vous ici ? Y a-t-il encore de 
l’argent à gagner et des émigrés 
à vendre.... Mademoiselle, pour­
suivit la comtesse, en s’endres- 
sant cette fois à Eulalie, j’ai 
traité cette créature comme ma 
fille, en récompense de mes 
bienfaits elle a détruit lebonheur 
de ina famille...Je l’ai aimée ja­
dis presque autant que je chéris 
Cécile, cette misérable à vendu 
le secret de la retraite de mon

MCDOUGALL i CUZNER“ Le M Kidney Wert ” est le remède 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Hallou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”

31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M Summerlin, Siun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais effici.ce, <l«mi 
l*efTet eut sur rt qui ne nuit jamais à la

il a

santé, dans aucun cas.
*#* Il iHirlfle le aang. fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

des maladies les plus dangé-

D’OTTAWÀ.
Ay»n< le r>lne grand assortiment, les 

l v valeurs, et l*s plus bas prix en

LjAj, Prelarts, Rideaux,est débarrassé 
reuses.

Corniche*, Pôle*, Garniture» 
et Meuble* «le toutePrix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, B1CHARD80N A ( le, Burlington, Vt

sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie,
Ottawa, 17 D6c. 1883.

KiDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
Opère des Cures a 

MERVEILLEÜSESPOtmWOi 
Maladies des Rognons y

ET i
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit 6 la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des ma ladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes. 
J0TCECI EST BIEN DÉMONTRÉ-«R

IL GUÉRIT INFAI 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner libre 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAXO

- .-Y;-»": 7 j.

Poudres de Condition d’Alexander
auxque

KOIILKK POUR les- R«>tiNO!%>
KT AUTRES

«KDEC1KRS CELEBRA
POUR I.KS

Olieva-sr? 7K
Agbnt a Ottawa <J. STRATTON, 

Coins des rues Dalhousie el Sainl-Patrie 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célt 

/A. bres dans tout le Canada jiourl 
efficacité, ne se trouxent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contre‘avons.

I.LIHLKMKNTfils.
Eulalie se recula instinctive­

ment.
—Ne croyez pas cela, made­

moiselle ! dit Jeanne en joignant 
les mains, ne le croyez pos ! Des 
circonstances terribles, fatales, 
m’accusent ; la vérité sera con­
nue un jour... Madame la com­
tesse, vous ne serez convaincue de 
mon innocence que le jour cù je 
mourrai pour sauver monsieur 
Henri. Eh bien ! s’il vous faut 
cette preuve, vous l’aurez..Vous 
l’aurez, je vous le jure !

tille resta un moment les 
mains tendues vers Mme de 
Civray, mais la comtesse se re­
cula contre la muraille. Cécile 
aurait voulu pouvoir interroger 
Jeanne; elle se sentait portée à la 
croire innocente, mais la pas­
sion maternelle de Mme de Ci­
vray l’aveuglait assez à cette 
heure pour que toute tentative 
d’explication devint inutile.

mont tous les

et donnant au système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
ces maladies ont ét 

en peu de temps

DES Mil 
is dles plus ^lagés et, <

RADICALEMENT GUERIS.
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Cie., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article x 

niable chez v LAPORTE, rue Ridea 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest

vô
u;

KIDNEY-WORT
VAL N & ADAM,

A*.or.Gî.v, el N te- Publie*.
ARGENT A PRETER.

BUREAU : 25 rue Sparks,
T Hotel Russell.

CLUB HOU£B
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24J1UE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

>lée à neuf, avec toutes les

A îélioraiiens Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» mail 

leurs marques de

Vins, Liqueur* et Cigares.

J. \. VALIN, A. A. ADAM.
M. Âdam, membre du buireiu de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
T. P. O’CONNOR, Prop.(A suivre) Ancienne résidence du Dr Prévost. 

Ottawa, 1£> maiOttawa, îsept 1884 1

C

.

:


